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 ملخص

فإن  ذلك،دات الحشرية الاصطناعية. ومع البعوض هو ناقل للأمراض تم التحكم فيه من خلال الاستخدام المكثف للمبي
مع المبيدات الحشرية أدى إلى مشاكل المقاومة. تعتبر المستخلصات النباتية  لهذا النوع المدروسالتكيف السريع 

الأخير اهذ مكافحةالعطرية بديلاً واعدًا في   

هذه على يرقات  الشاي،نتيكا وشجرة وهما زيت لأرز الأتلا العطرية،أجرينا دراسة لتقييم تأثير نوعين من الزيوت   

لأرز الأتلانتيكا.  ٪011مع معدل وفيات مرتفع يصل إلى  ،الزيوت العطرية لها تأثيرات سامة. وجدنا أن هذه الحشرة

تزداد حساسية اليرقات لهذه الزيوت الأساسية مع مدة التعرض. تشير هذه الدراسة إلى أنه يمكن استخدام الزيوت 
تلانتيكا وشجرة الشاي للسيطرة على تجمعات البعوضالعطرية لأرز الأ  

أرز الأتلانتيكا, المستخلصات النباتية  الشاي، ةشجر الحشرية،المبيدات  ،الأساسيةالزيوت  الكلمات المفتاحية:
 العطرية

Résumé 

Les moustiques sont des vecteurs de maladies qui ont été contrôlés par l'utilisation intensive 

d'insecticides synthétiques. Cependant, l'adaptation rapide de cette espèce étudiée aux 

insecticides a conduit à des problèmes de résistance. Les extraits de plantes aromatiques sont 

une alternative prometteuse pour lutter contre cet insecte. 

 Nous avons mené une étude pour évaluer l'effet de deux huiles essentielles, Cedrus Atlantica 

et Melaleuca Alternifolia, sur les larves de Culex pipiens. Nous avons constaté que ces huiles 

essentielles ont des effets toxiques sur ces derniers, avec un taux de mortalité élevé atteignant 

100% pour Cedrus Atlantica. La sensibilité des larves à ces huiles essentielles a augmenté 

avec la durée d'exposition. Cette étude suggère que les huiles essentielles de Cedrus 

Atlantica et de Melaleuca Alternifolia pourraient être utilisées pour contrôler les populations 

de moustiques. 

Mots clés : Huiles essentielles, Insecticides synthétiques, Melaleuca Alternifolia, Cedrus 

Atlantica, Les extraits de plantes aromatiques. 

 

 

Abstract 

Mosquitoes are disease vectors that have been controlled through the extensive use of 

synthetic insecticides. However, the rapid adaptation of this species studied to insecticides 

has led to resistance problems. Aromatic plant extracts are a promising alternative in the 

fight against this last one. 

We conducted a study to evaluate the effect of two essential oils, Cedrus Atlantica and 

Melaleuca Alternifolia, on Culex pipiens larvae. We found that these essential oils have toxic 

effects on Culex pipiens larvae, with a high mortality rate reaching 100% for Cedrus 

Atlantica. The sensitivity of the larvae to these essential oils increased with the duration of 

exposure. This study suggests that essential oils of Cedrus Atlantica and Melaleuca 

Alternifolia could be used to control mosquito populations 

Key words: Essential oils, Synthetic insecticides, Melaleuca Alternifolia, Cedrus 

Atlantica, Aromatic plant extracts. 
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Introduction : 

Les insectes représentent plus de 60% de toutes les espèces animales décrites, dont beaucoup 

sont peut-être encore inconnues. La classe des insectes à coloniser tous les milieux et s’est 

adapté à une variété de mode de vie (Rodhain et Perez, 1985). 

Depuis 170 millions d’années, l’ordre des Diptère (mouches et moustiques) est le groupe 

d’insectes le plus diversifié sur le plan écologique. La famille des Culicidae est la plus 

importante et des moustiques appartenant à cette famille forment une groupe diversifié dont 

une grande partie est hématophage (Boudemagh et al., 2013). Ils sont devisés en trois sous-

familles, les Toxorhynchitinae, les Anophelinae et les Culicinae. On les trouve partout dans 

le monde, sauf dans les zones gelées en permanence et il en existe plus de 3500 espèces. La 

terre est constamment affectée par le changement climatique, selon le degré d’augmentation 

de la température moyenne, cela pourrait entrainer des changements majeurs dans les 

écosystèmes, y compris les aires de répartition des espèces et les interactions écologiques 

(Marquartdt et al., 2005).  

Les espèces Culicidiennes connues actuellement en Algérie, sont au nombre de 48 (Bruhens 

et al., 1999). Culex pipiens et Culiseta longiareolata se sont des espèces qui représentent les 

moustiques les plus considérables en Algérie (Boudjelida et al., 2008).  

Les Culicidaes sont porteurs de certaines maladies comme la dengue hémorragique, la fièvre 

jaune et le paludisme. Parmi celles-ci, le paludisme se caractérise par un taux de mortalité 

élevé et un aspect létal pour la population (Rioux, 1958).  

Dans le cadre de la lutte contre les vecteurs de maladies parasitaires, des méthodes de lutte 

pratiquées depuis des années de manière sporadique, se font par la pulvérisation des produits 

chimiques. Cependant certains produits chimiques tels que le D.D.T et les 

organophosphorés, pyréthrinoïdes et carbamates sont devenus moins efficaces du fait de la 

résistance développée par certaines espèces (Chandre et al., 1999 ; Rodriguez et al., 2002). 

Cependant, existe d’autre produits moins toxiques et naturels accessibles tels que les plantes, 

les champignons et les bactéries afin mener cette lutte. 

On se tourne alors de plus en plus vers l’utilisation des composés naturels issus des plantes 

qui est devenues une perspective de recherche intéressante. 

C’est dans ce cadre que s’est inscrit ce travail, realisé au laboratoire Valorisation des actions 

de l’homme pour la protection de l’environnement et application en santé publique,destiné 
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à évaluer l’activité larvicide de l’extrait de l’huile essentielle de la plante Cedrus Atlantica 

et Melaleuca Alternifolia sur une espèce de moustiques Culex pipiens.  
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1. Espèce animale :  

     1.1 Généralité sur les Culicidae : 

Les Culicidae sont des moustiques hématophages appartiennent à l’embranchement des 

arthropodes du règne animale et ils font partie de l’ordre des Diptères qui sont des insectes 

caractérisées par une paire d'antennes, trois paires de pattes et un corps divisé en trois 

parties : la tête, le thorax et l'abdomen. Les espèces adultes n'ont qu'une seule paire d'ailes, 

la deuxième paire devient un porte-à-faux (ou pendule) et sert d'organe stabilisateur 

pendant le vol. Leurs pièces buccales sucent des morsures (Barbault, 1981). 

Ils occupent la première place, soit par le rôle de vecteur d’organismes pathogènes de 

certains de ses représentants, soit par la nuisance d’autres. Au cours des dernières années, le 

moustique est devenu très répandu dans la région présaharienne dont sa menace se traduit 

par la propagation des maladies graves (Merabeti et Ouakid ,2011). Cette espèces engendre 

un risque réel, lié à l’apparition des épidémies de Chikungunia et de Dengue (Delaunay et 

al., 2009). 

La famille des Culicidae comprenait 3 539 espèces valides et en En Algérie, seules les deux 

sous-familles Culicinae et Anophelinae sont représentés avec un total de six genres (Berchi, 

2000), Culex fait y partie et comprend plusieurs espèces parmi elles Culex pipiens ce derniers 

fait l’objet de ce travail. 

      1.2 Description de Culex pipiens : 

Culex pipiens est le moustique le plus répandu dans le monde. C'est un moustique 

omniprésent capable de s'adapter à différents habitats ; il prospère aussi bien en milieu 

urbain qu'en milieu rural, dans les eaux polluées et propres. Dans certaines régions, il est 

actif toute l'année et dans la saison chaude (Savage et Miller, 1995). Ce dernier appartient 

à une variété dite commune de moustique culex européens. Il est également appelé 

maringouin, cousin ou moustique domestique (Pierrick, 2014). Ce genre de moustique est 

impliqué dans la transmission d’agents pathogènes aux espèces animale et à l’homme sous 

forme virus de la fièvre VWN et de la fièvre de la vallée du Rift (Gérard et al., 2017). 
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Cette espèce est aussi responsable des épidémies de grande ampleur du virus West Nile 

(Gérard et al., 2017). Aujourd’hui, le virus est présent sur tous les continents a l’exception 

de l’Antarctique et il est considéré comme l’arbovirus le plus répandu dans le monde 

(Kramer et al., 2008). 

     1.3 Position systématique : 

La position systématique de Culex pipiens proposé par Linné (1758), est la suivante 

 

Règne :                            Animalia 

Embranchement :          Arthropoda  

Sous Embranchement : Antennata  

Classe :                            Insecta 

Sous Classe :                   Pterygota 

Ordre :                            Diptera  

Sous Ordre :                   Nematocera 

Famille :                          Culicidae 

Sous Famille :                 Culicinae 

Genre :                            Culex 

Espèce :                           Culex pipiens (Linné, 1758) 

Figure 01 : Photo d’une femelle de Culex pipiens lors d’un repas de sang (Balengient, 2007) 

 



CHAPITRE1 : ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE ESPECE ANIMALE 

 

6 
 

     1.4 Biotope : 

Sur les 800 espèces de Culex, Culex pipiens peut pousser dans toutes les régions du globe 

sauf celles qui sont trop froides, comme l'Antarctique (Kettle, 1995). 

Cette espèce de moustique est dulçaquicole, c’est-à-dire son biotope est constitué de zones 

humides, de marais, d’étangs, de fossés, de canaux et de rivières. Ces moustiques peuvent 

également se reproduire dans les conteneurs d’eau artificiels et dans les eaux relativement 

sales et polluées, comme des pneus usagés ou des récipients en plastique situés en général à 

proximité des habitations (Chevillon et al., 1995). 

Parlons sur les adultes, sont dit casaniers, ils s’éloignent peu des gites larvaires, en moyenne 

ils peuvent parcourir de 500 à 1000 de mètres avec une vitesse de vol de 500 à 800 mètres à 

l’heure (Moulinier, 2003). 

 

 

 

     1.5 Cycle de développement : 

Le cycle de développement de Culex pipiens, comme tous les insectes comporte quatre 

stades : l’œuf, larve, nymphe, adulte, dure environ douze à vingt jours. Cette métamorphose 

se déroule en deux phases : une phase aquatique pour les trois premiers stades, et une phase 

aérienne pour le dernier stade. Dans les conditions optimales (Ripert, 1998). 

Figure 02 : Exemple de gites larvaires de moustiques Culex pipiens (Anonyme, 2022) 
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1. Œuf : 

Les lieux de ponte de la femelle sont variés : ce sont les petites collections d’eau proches des 

habitations comme les bassins, les citernes, les pots de fleurs, les vieux pneus, ou encore les 

boîtes de conserve. La femelle dépose les œufs, qui ont un diamètre inférieur à 1 mm 

(Aandero, 2003). Perpendiculairement à la surface de l’eau en amas groupés. Une femelle 

peut pondre jusqu’à 300 œufs (Urquhart et al., 1996).  

Les œufs pondus en pleine eau éclosent en quelques jours selon la température ambiante de 

milieu (Benkalfate, 1991). 

 

Figure 03 : Cycle biologique des Culicidaes (Moulinier, 2003) 
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2. Larve : 

Les larves de Culex pipiens se retrouvent dans les gites les plus divers des zones urbaines et 

périurbaines, notamment celles riches en matière organique (Berchi et al., 2012). La larve 

sort de l’œuf. Elle est disposée obliquement par rapport à la surface de l’eau (Euzeby, 2008 

; Ripert, 1998). 

Ils sont aquatiques, mobiles, phytophages, zoophages ou saprophages, se nourrissent du 

plancton, des soies recourbées portées par les pré- mandibules amènent les aliments vers la 

bouche. Elles subissent 4 mues. Elles respirent l’air atmosphérique via un siphon caudal 

(Balenghien, 2007). 

 

 La larve évolue ainsi selon quatre stades pendant 5 à 6 jours, avant d’atteindre le stade 

nymphal (Wall, 1997). 

 

 

 

Figure 04 : Œufs de Culex pipiens (Cachareul, 1997). 
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Figure 05 : Morphologie générale d’une larve Culex pipiens (Originale, 2023) 

Figure 06 : Larve de moustique Culex pipiens, modifié d’après (Cachareul, 1997) 

Segment anal  
Thorax Antennes 

Segments anal 
Thorax 

Antennes 

Tête 

Siphon respiratoire 

Segments 
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3. Nymphe : 

La forme globale de la nymphe rappelle celle d’un point d’interrogation. Les orifices anal 

et buccal étant bouches, ces palettes natatoires, situées sur l’abdomen, lui permettent de se 

déplacer (Muriel, 2005). Elle respire par des trompettes respiratoires situées sur le 

céphalothorax. Elle n’ingère, par contre, aucune nourriture. Elle est extrêmement sensible 

et plonge dans l’eau au moindre mouvement perçu (Cachareul et al., 1997). 

 

 

 

 

 

4. Adulte : 

Culex pipiens au stade adulte comme tous les Diptères, ont une paire d’ailes membraneuses 

longues et étroites pourvus d’écailles de long de ses nervures, repliées horizontalement au 

repos, la seconde paire est réduite à une paire de balanciers. Il a un corps mince divisé en 

deux parties : tète, thorax, abdomen, taille moyenne d’environ 9mm, globalement brun clair, 

et des pattes longues et fines (Blenghient, 2007). 

 

 Le male peut se nourrir exclusivement de suc et de nectar extrait des plantes et juste après 

l’accouplement meurt, cependant la femelle peut vivre de 3 semaines a 3 mois selon la 

Figure 07 : Nymphe de Culex (Moulinier, 2003) 
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température et la qualité du gite. Elle se nourrit du suc des plantes en plus est hématophage 

(Ripert, 1998).  

 

 

 

 

 

2.  Bio-écologie de Culex pipiens :   

Culex pipiens est la plus fréquente dans le monde, ces larves se retrouvent dans les habitats 

les plus divers des milieux urbain et périurbain, notamment ceux riches en matières 

organiques. C’est un moustique largement répandu sur le continent africain (Lariviere et 

Abonnenc ,1953). Se trouve également dans le centre, l’est et le nord de l’Europe. Ce genre 

d’insectes se reproduit dans des habitats naturels et artificiels de tailles variables, préfère la 

chaleur mais pas assez chaud, il été constaté que les œufs ne fournissent pas des larves aux 

glaciers (Gashen, 1932), mais aussi n’éclosent pas lorsque la température augmente a plus 

de 30° (Roman, 1960). 

Figure 08 : Culex pipiens adulte (femelle en haut à droite, mâle en bas à droite) 

(Moulinier, 2003). 
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3.  Aspect nuisance et rôle vectorielle de Culex pipiens : 

De nombreux moustiques sont des vecteurs d'agents pathogènes qui causent des infections 

et des maladies qui affectent les humains et les animaux, comme le paludisme, la dengue, 

le chikungunya, la fièvre du Nil occidental et la filariose (Ponçon et al, 2007). De plus les 

moustiques sont nuisibles à bien des égards. Cette situation de nuisances, engendrée par 

Culex pipiens est fortement ressentie dans la plupart des villes d’Algérie notamment la 

ville de Tlemcen (Hassaine, 2002). Il existe deux types de nuisance.  

La première est causée par les morsures de femelles, qui provoquent des lésions 

érythémateuses circulaires et très prurigineuses allant de quelques millimètres à 2 

centimètres de diamètre chez l'homme et l'animal (Anonyme, 1991). Grâce à l'anesthésie 

locale dans la salive, la piqûre n'est pas immédiatement douloureuse.  

Deuxièmement, la transmission des agents pathogènes se fait selon des cycles peu variés. 

Contamination par le moustique du premier hôte, porteur de la maladie, maturation et 

éventuellement multiplication de l'agent pathogène chez le moustique (dans le cas des 

parasites), puis inoculation lors du second repas sanguin au second hôte.  

Plusieurs facteurs peuvent influencer le rôle des moustiques vecteurs, les deux plus 

importants étant la durée de vie et le déplacement des insectes hématophages (Subra, 1972). 

Culex pipiens son déplacement dans les zones urbaines et peu important, des centaines de 

mètres et roule lentement. En revanche, en milieu rurale, il est plus long et plus rapide qu’en 

milieu urbains. 

4. Moyen de lutte anti vectorielle : 

L'objectif principal de la lutte anti vectorielle est de réduire la morbidité et la mortalité 

causées par le paludisme en réduisant le taux de piqûres de moustiques infectés. Les 

méthodes actuelles visent à réduire la densité de moustiques, la durée de vie des moustiques 

adultes et le contact entre les moustiques et les êtres humains (OMS, 2004). 

1. La lutte biologique : La lutte contre les larves de moustiques à l'aide d'agents 

naturels consiste à empêcher leur développement ou à les détruire en utilisant des 

forces naturelles. La lutte biologique consiste à introduire des espèces qui sont les 

ennemis naturels des moustiques, comme des microorganismes ou des prédateurs 

des larves de moustiques, dans l'environnement des moustiques. Les moyens les plus 
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couramment utilisés sont les larvicides biologiques et les poissons qui se nourrissent 

de larves de moustiques (OMS, 1974). 

2. La lutte physique : L'expression "action physique" fait référence à toute 

modification intentionnelle de l'environnement qui vise à éliminer ou réduire les 

zones d'eau stagnante dans lesquelles les moustiques se reproduisent. Elle consiste 

également à modifier physiquement l'environnement pour rendre l'eau impropre à la 

reproduction des moustiques. Les actions physiques impliquent généralement des 

travaux de régularisation du régime des eaux, de l'aménagement de l'écoulement ou 

d'autres modifications physiques (OMS ,1974). 

 

3. La lutte chimique : La lutte chimique contre les larves et les moustiques adultes 

consiste à utiliser des produits chimiques de synthèse. Les premiers pesticides 

utilisés étaient relativement simples et à base d'arsenic, de soufre, de chaux, de 

dérivés du pétrole, de substances à base de fluor ou extraites de plantes comme la 

nicotine. Ces pesticides étaient caractérisés par leur toxicité élevée pour les 

organismes non ciblés et par leur rémanence, c'est-à-dire leur lente décomposition 

dans l'environnement (Philogene, 1991). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   CHAPITRE 2  

ETUDE BIBILIOGRAPHQUE 

ESPECES VEGETALES 

 



CHAPITRE2 : ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE ESPECES VEGETALES  

 

 

15 

     1. Les espèces végétales : 

     1.1 Le cèdre de l’Atlas (Cedrus atlantica) : 

L'arbre sacré de l'Orient, le cèdre de l'Atlas (Cedrus Atlantica), a été accompagné par les 

civilisations antiques les plus prestigieuses pour son bois, sa résine et les croyances des 

peuples anciens. Cette espèce reste un symbole indissociable de notre terre, de notre 

culture, et elle demeure un élément du quotidien de ceux qui y recherchent du bois et les 

plantes aromatiques et médicinales (M'hirit, 2006). 

Est une espèce endémique du Maghreb qui représente une essence noble des forets du Maroc 

et de l’Algérie. Il est connu sous le nom d’Arz, Meddad ou Bignoun en Arabe et Idhguel en 

Berbère (Nezar kebaili, 2009). Il se distingue parmi les arbres les plus importants de la 

Montagne méditerranéenne en économie même en écologie (Achhal et al., 1980). 

 

     1.1.1 Systématique du Cèdre de l’atlas  

Le genre Cedrus, famille des Pinaceae, est un genre ancien connu depuis de tertiaire et de 

large répartition. Il comprend plusieurs espèces dont la valeur taxonomique a été longtemps 

controversée. 

 

La classification taxonomique est la suivante selon Arbez, 1987. 

Règne :                                Plantae 

Embranchement :              Spermatophytes 

Sous-embranchement :      Gymnospermes 

Classe :                                Coniferospida  

Famille :                              pinaceae 

Sous-famille :                      Abiétaceae 

Genre :                                 Cedrus 

Espèce :                                Cedrus Atlantica  
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Dénomination 

Nom scientifique :               Cedrus Atlantica 

Nom français :                     Cèdre de l’Atlas 

Nom anglais :                      Atlas cedar 

Nom arabe :                         Meddad, El-raz 

 

     1.1.2 Les caractères botaniques de Cèdre de l’Atlas : 

  
Le Cèdre d’Atlas, espèce monoïque, ce magnifique arbre peut dépasser souvent 60m de 

hauteur, très longevif, il peut vivre jusqu’à 750 ans et plus et il possède un système 

radiculaire extrêmement puissant (De-Vilmorin, 2003). Son enracinement pivotant, ramifié 

et très étendu, lui rassure une bonne stabilité (Toth, 1970). Les feuilles sont groupées au 

sommet de très courts rameaux, en petits bouquets de 30 à 40 aiguilles qui sont appelées par 

les mésoblastes. Les aiguilles de 1 à 2cm de longueur et sont raides, glauques ou biens vertes 

et peuvent vivre jusqu’à 3 ans (Boudy, 1952). 

Chaque automne, les extrémités des branches de cèdre sont couvertes de fleurs et les fruits 

mûrissent à cette époque de la 3e année. C'est un cône de la taille d'un œuf, généralement 

tronqué au sommet, doux et lisse, très résineux et composé de nombreuses écailles 

(M'hirit, 2006). 

 

 

Figure 09 : Cône de Cèdre de 

l’Atlas (Originale, 2023) 

Figure 10 : Cèdre de l’Atlas 

Cedrus Atlantica (Originale, 2023) 
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     1.1.3 Répartition géographique : 
 

Les cèdres de l'Atlas occupent naturellement sept blocs différents dans les régions 

montagneuses d'Afrique du Nord à des altitudes comprises entre 1500 et 2000 m, occupant 

environ 200 000 hectares, dont les trois quarts sont au Maroc et le reste en Algérie (Lasram, 

1994). 

La surface des Cèdres Algériens est d’une grande importance, sont exposé à divers facteurs 

de dégradation comme les pâturages, incendies. Cet arbre a été utilisé depuis longtemps dans 

quelques pays circum-méditerranéen, comme espèce ornementale puis comme espèce de 

reboisement (France en 1886, Italie en 1864 et Bulgarie en 1890) (Bentouati et al, 2006). 

Chaque automne, les extrémités des branches de cèdre sont couvertes de fleurs et les fruits 

mûrissent à cette époque de la 3e année. C'est un cône de la taille d'un œuf, généralement 

tronqué au sommet, doux et lisse, très résineux et composé de nombreuses écailles. 

     1.1.4 Le Cèdre dans l’atlas Algérien  

Le cèdre dans l’atlas algérien comprend trois ensembles : le groupe de l’Ouarsenis, le groupe 

des Aurès et le groupe du Djurdjura (M’hirit et al, 2006). 

 Dans le massif de l’Ouarsenis : dans l’est algérien, le cèdre apparait dans l’atlas 

méridien ou atlas de Blida 1.040 ha et dans celui de Tniet El Had 960 ha, l’atlas de 

Blida s’élève plus de   1.200 m il comprend les montagnes de Beni Miscera, de Beni 

Salah, de Beni Messouat et du Koudiat Cherea 1.515 m 

 Le cèdre dans les Aurès : l’Aurès est une montagne crétacée qui culmine à 2.328 

m, elle est prolongée à l’ouest par la chaine du Hodna et constitue un ensemble 

pittoresque avec de longues lignes de crêtes rectilignes séparées par les vallées 

profondes. 

Le cèdre est groupé en deux massifs principaux : l’un a l’ouest près de Batna avec 

la foret de Belezma et l’autre à 50 km à l’est près de Khanchla dans les massifs des 

Beni Oudjana sur 3.000 ha, des Ouled Yakoub 3.000 ha, de Djbel Aidel. 

 Le cèdre dans le Djurdjura : le Djurdjura est un puissant massif calcaire de 60 km 

de long avec des sommets de plus de 2.000 m. 

Le cèdre se développe particulièrement dans le massif des Babors, la région la plus 

pittoresque et la plus arrosée de l’Algérie. La cédraie de Djurdjura présente 

beaucoup d’affinités écologiques et floristiques avec celle du Rif marocain. 
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     1.2 L’Arbre à thé (Melaleuca alternifolia)  

     1.2.1 Présentation de l’espèce :  
L'arbre à thé, également connu sous le nom de Melaleuca Alternifolia, est un petit arbre 

ou arbuste pousse principalement en Australie, dans des zones humides et marécageuses. Il 

est également cultivé dans d’autres parties du monde, notamment en Afrique du sud et en 

Amérique du sud. 

Peut atteindre jusqu'à 7 mètres de hauteur. Il appartient à la famille des Myrtaceae. Il a des 

feuilles étroites et pointues, de couleur vert foncé, qui dégagent une odeur forte et 

caractéristique lorsqu’on les froisse, sont utilisées pour faire du thé, mais elles ont une saveur 

amère et astringente (Coulombier, 1900). 

Son huile essentielle est très appréciée en aromathérapie pour ses propriétés antiseptiques, 

anti-inflammatoires et antifongiques. Il est couramment utilisé pour traiter l'acné, les 

infections cutanées, les piqûres d'insectes. L'arbre à thé est également utilisé dans les 

produits de soins personnels tels que le shampoing, le savon et le dentifrice. Melaleuca, 

cet arbre à feuilles alternes ou opposées. Les fleurs sont femelles stériles ou 

hermaphrodites, agrégées en épis ou capitules, pseudo terminaux ou latéraux (Laurain et 

al, 2019). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Arbre à thé (Anonyme, 2016) 
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     1.2.2 Systématique de l’Arbre à thé : 

Règne :             Plantae       

Sous-règne :     Tracheobionta 

Division :          Magnoliophyta 

Classe :             Magnoliopsida           

Ordre :              Myrtales 

Famille :            Myrtaceae                         

Genre :              Melaleuca                      

Espèce :             Melaleuca alternifolia      

Nom commun : Tea tree, arbre à thé, Melaleuque (Maiden et al, 1924)             

 
 

     1.2.3 Les caractères botaniques de l’Arbre à thé :  
 

L'Arbre à thé est un arbuste pouvant aller de 3 m jusqu'à 6 m de haut. Ses feuilles sont petites 

et linéaires, alternes, en forme d'aiguilles et ponctuées de glandes à essence visibles 

dégageant une odeur forte lorsqu'on les casse. Ses fleurs sont des épis panachés blancs 

cylindriques ou en panicule et sont présentes entre mi-octobre et novembre en Australie. 

Les fleurs sont blanches ou crème et disposées en épis cylindriques ou en panicule. A l'état 

sauvage, il affectionne les plaines marécageuses. Cependant, l'huile essentielle de Tea tree 

provient souvent de cultures (Goetz, 2021). 

 

     1.2.4 Répartition géographique : 

L’arbre à thé pousse dans les zones inondables et marécageuses d’Australie (côte nord-est 

de la Nouvelle-Galles du Sud et sud-est du Queensland) au bord des cours d'eau, sur les sols 

argileux et sablonneux, et dans les climats subtropicaux avec des précipitations annuelles 

abondantes. Il a été introduit aux États-Unis, au Zimbabwe, en Nouvelle-Zélande et en 

Chine. Il est cultivé dans son Australie natale ainsi que dans le monde entier. 

 



CHAPITRE2 : ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE ESPECES VEGETALES  

 

 

20 

     2. Les huiles essentielles : 

     2.1 Définition : 

Le terme "huile essentielle" est un terme général désignant les constituants liquides et très 

volatils des plantes à odeur forte et caractéristique. Les terpènes (principalement des 

monoterpènes) constituent la majorité (environ 90%) de ces composants (Belaiche, 1979). 

 

Les huiles essentielles contiennent un nombre considérable de familles biochimiques 

(chémotypes), dont les alcools, les phénols, les esters, les oxydes, les coumarines, les 

sesquiterpènes, les terpènes, les cétones, les aldéhydes, etc. On voit qu'ils ne sont pas 

composés d'acides gras, ni d'aucune autre substance grasse. Ils sont obtenus par pressage 

(réservé aux agrumes) ou par entraînement à la vapeur. Ils sont volatils et solubles dans 

l'alcool et les huiles, mais insolubles dans l'eau. Ce sont des substances odorantes 

(Bruneton, 1999). 

 

Les huiles essentielles sont définit par la norme française AFNOR NF T7_006 comme des 

produits obtenus à partir de matières végétales par entraînement à la vapeur ou par 

procédés mécaniques à partir d'écorces d'agrumes et séparés de la phase aqueuse par 

processus physique (Garnero, 1996). 

 

Les huiles essentielles contenues dans les plantes sont toujours très faibles. Il est important 

de faire la distinction entre les huiles essentielles et les huiles végétales. Les huiles 

essentielles sont définit par la norme française AFNOR NF T7_006 comme des produits 

obtenus à partir de matières végétales par entraînement à la vapeur ou par procédés 

mécaniques à partir d'écorces d'agrumes et séparés de la phase aqueuse par processus 

physique (Garnero, 1996) et l'huile végétale est obtenue par pressage et se compose 

principalement de corps gras (Bastien, 2008). 

 

2.2 Propriétés physiques des huiles essentielles 

Les huiles essentielles possèdent en commun un certain nombre de propriétés physiques 

(Bruneton, 2009) : Ils sont liposolubles, facilement solubles dans les solvants organiques 

courants, insolubles dans Cependant, ils donnent des odeurs à l’eau, ils sont instables, ils 

ont rarement de la couleur, ils sont généralement moins denses que l'eau (sassafras, à 

l'exception des clous de girofle ou de la cannelle). 
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     2.3 Compositions chimiques des huiles essentielles : 

Ce sont des mélanges complexes et variables de différents composés qui se dissolvent les 

uns dans les autres pour former une solution homogène. Ces composants appartiennent 

presque exclusivement à deux groupes caractérisés par des origines biologiques différentes 

: d'une part les terpénoïdes et d'autre part les aromatiques dérivés du phénylpropane 

(Dorosso Samate, 2002). 

Les monoterpènes :  

Les monoterpenes sont des composés organiques qui se trouvent dans les huiles essentielles 

de nombreuses plantes. Ils ont une structure chimique particulière qui leur donne une odeur 

caractéristique. Les monoterpenes sont utilisés dans diverses industries, notamment 

l'alimentaire, la cosmétique et la pharmaceutique, ainsi qu'en parfumerie et en 

aromathérapie. Les carbures monoterpiniques, sont constitués de 05 molécules de carbones 

C5, peuvent être acyclique myrcène, ocimene…, monocyclique á et A_Terpène, para-

cymène… où bicycliques : pinènes, delta-3-caréne, camphène, sabinène. Ils Constituent 

parfois plus de 90% de l’huile essentielle : Citrus, térébenthines (BRUNETON, 1993). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Exemple de composés monoterpéniques (Mariane piochon, 2008) 
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Terpènes : 

Les terpènes sont des composés organiques volatils, qui sont produits par de nombreuses 

plantes et sont responsables de leur parfum et de leur goût. Ils ont également des propriétés 

antimicrobiennes, antifongiques et anti-inflammatoires, et sont utilisés dans une variété de 

produits de soins de santé et de bien-être, notamment les huiles essentielles, les produits de 

beauté, les compléments alimentaires et les médicaments. En outre, les terpènes sont étudiés 

pour leur potentiel en tant que sources de carburants renouvelables et de produits chimiques 

de remplacement. 

Les terpènes sont des hydrocarbures assemblés à partir de deux unités isoprène ou plus, 

qui sont des polymères d'isoprène de formule moléculaire (C5H8). Les huiles essentielles 

contiennent surtout des monoterpènes, des sesquiterpènes et généralement pas de 

diterpènes. Les terpènes ont une très grande variété de structures (acycliques, 

monocycliques, bicycliques, etc.) et contiennent la plupart des fonctions chimiques de la 

matière organique (Brunetton, 1987). 

 

Sesquiterpènes : 

Les sesquiterpènes sont un type de terpène qui se trouve dans les huiles essentielles de 

nombreuses plantes, notamment les plantes aromatiques comme la lavande, le romarin et le 

thym. Les sesquiterpènes ont une structure chimique particulière qui leur donne une odeur 

caractéristique. Ils sont utilisés dans diverses industries, notamment la cosmétique, la 

pharmaceutique et la parfumerie, en raison de leurs propriétés odorantes et thérapeutiques. 

Les sesquiterpènes ont également des propriétés antiseptiques, anti-inflammatoires et 

analgésiques, ce qui les rend utiles en médecine et en aromathérapie (Brunetton, 1993). 

 

 

 Figure 13 : Diversité des sesquiterpènes. (Robin deschepper, 2017)  
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     2.4. Extraction des huiles essentielle : 

Il existe plusieurs méthodes d'extraction des huiles essentielles. Les principaux sont basés 

sur la distillation à la vapeur, l'expression, la solubilité et la volatilité. Choisir la méthode 

la plus appropriée selon la nature du matériel végétal à traiter, les propriétés physiques et 

chimiques de l'essence à extraire, et le mode d'utilisation Extraction et arôme initial lors 

de l'extraction. 

Il existe plusieurs méthodes de distillation dont voici les principales : 

L'extraction par entrainement à la vapeur d'eau : 

Elle consiste à placer une usine à essence sur une grille poreuse à distance au-dessus du 

fond d'un alambic rempli d'eau. Les composants volatils ont été séparés du distillat par 

décantation. Cette technique est rapide et utilisée pour obtenir de grandes quantités d'huiles 

essentielles, mais est limitée par des problèmes tels que les changements dans la 

composition des huiles essentielles et la conservation de l'énergie. 

L’expression à froid : 

L'extraction par expression est souvent utilisée pour extraire les huiles essentielles des 

agrumes comme le citron, l'orange, la mandarine, etc. Son principe consiste à rompre 

mécaniquement les poches à essences. L'huile essentielle est séparée par décantation ou 

centrifugation. D'autres machines rompent les poches par dépression et recueillent 

directement l'huile essentielle, ce qui évite les dégradations liées à l'action de l'eau. 

L'hydro diffusion : 

Il consiste en une vapeur d'eau pulsée qui traverse le corps de la plante de haut en bas. 

Ainsi, le flux de vapeur à travers la biomasse végétale est descendant, contrairement aux 

techniques de distillation classiques, où le flux de vapeur est ascendant. Les avantages de 

cette technologie se reflètent dans l'amélioration de la qualité et de la quantité d'huile 

récupérée, l'économie de temps, de vapeur et d'énergie. 

     2.5. Conservation des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles sont des substances très fragiles qui ont tendance à se détériorer et 

sont donc difficiles à conserver. Le risque de dégradation est multiple : La 

photoisomérisation, la photocyclisation, le clivage oxydatif des allylphénols, la peroxydation 

et la décomposition des carbures en cétones et alcools (limonène) les maintiennent à l'abri 
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de la lumière s'ils ne sont pas scellés dans des bouteilles en aluminium, en acier inoxydable 

ou en verre coloré propres et sèches et à la chaleur, ces dégradations altèrent leurs propriétés 

(Bekhechi et Abdelouahid, 2010). 

 

     2.6. Domaine d’application des huiles essentielles :  

Avec leurs propriétés diverses, les plantes aromatiques et leurs essences sont utilisées dans 

de nombreux domaines tels que : l'alimentation, la pharmacie, la parfumerie, 

l'aromathérapie, etc (Hellali, 2007). 

En pharmacie : 

L'importance des plantes aromatiques ne fait aucun doute. Leur teneur en essence et la 

chimie de leurs constituants les rendent prometteurs. Ces substances présentent un grand 

intérêt dans les domaines médical et pharmaceutique (Valnet, 1984). L'industrie 

pharmaceutique utilise les huiles essentielles dans le domaine des antiseptiques topiques, 

elle exploite les propriétés bactériostatiques, bactéricides, antifongiques, protectrices des 

essences naturelles. Les huiles essentielles constituent le support d'une pratique 

d'aromathérapie particulière. Elles ont grande intérêt en pharmacie, elles s'utilisent sous la 

forme de préparations galéniques, et dans la préparation d'infusion (verveine, thym, 

menthe, mélisse, fleurs d'orange...etc.). Tout fois, il faut souligner que la majorité des 

constituants de ces derniers sont lipophiles, et de ce fait, rapidement absorbés que ce soit 

par voie pulmonaire, par voie cutanée ou par voie digest. 

Dans les industries agroalimentaires : 

L'activité antimicrobienne des extraits de plantes utilisés pour aromatiser les aliments est 

reconnue depuis longtemps. C'est pourquoi on songe de plus en plus à les utiliser pour 

conserver les aliments sans en altérer le goût, puisque ces aromates sont utilisés dans les 

ingrédients pour la préparation des aliments (kurita et koïke, 1982). 

En cosmétologie : 

Les industries de la cosmétique et de l'hygiène sont également consommatrices, bien que 

le coût souvent élevé des produits naturels se traduise parfois par des formulations grand 

public privilégiant les synthétiques (Bruneton, 1999). 
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Les huiles essentielles sont la meilleure matière première du parfumeur et peuvent être 

classées selon leur odeur. Dans les limites des produits pharmaceutiques et d'hygiène, on 

remarque la présence d'huiles essentielles dans les préparations pour le bain. Il convient 

de noter que les terpénoïdes peuvent être absorbés par la peau (Fernandez et cabrol, 2007). 

     2.7. Toxicité des huiles essentielles :  

La toxicité des huiles essentielles est un terme utilisé généralement lors de l’utilisation 

abusive de ce produit naturel, ont des molécules actives. Elles peuvent avoir de graves 

effets secondaires. Il est important de respecter la posologie et la durée de la prise. 

Les huiles essentielles ont une toxicité aigüe par voie orale faible ou très faible dont la 

majorité de celle qui est utilisées ont une DL50 compris entre 2 et 5g/kg. Concernant la 

toxicité chronique des huiles essentielles est assez mal connue, leur utilisation dans le cadre 

de pratique comme l’aromathérapie et ce quelle que soit la voie d’administration (Bruneton, 

2009). 
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     1. Objectif du travail : 

Cette partie comprend une présentation du matériel biologique, une description des 

différentes stations de recherche et des travaux en cours dont l'évaluation de la toxicité des 

huiles essentielles formulées dans le cadre de lutte anti-moustique. Les techniques 

d'échantillonnage utilisées sur le terrain ainsi que les travaux ont été réalisés au laboratoire. 

Par la fin, les méthodes d'exploitation des résultats ont été développées. 

Vis la nuisibilité de l’insecte (moustique) ainsi que sa forte répartition à travers toutes les 

régions C’est la raison pour laquelle on a vu nécessaire d’entamer une lutte biologique en 

utilisant les huiles essentielles de certaines plantes Cedrus atlantica et Melaleuca 

alternifolia a différentes doses afin de tester leur efficacité sur la mortalité des larves de 

cet insecte. 

     2. Matériel végétal : 

     2.1. Huile essentielle de Cèdre d’atlas : 

L'huile essentielle de cèdre de l'Atlas est extraite de l'écorce de l'arbre de cèdre de l'Atlas, 

également connu sous le nom de Cedrus atlantica. C'est un arbre conique qui peut atteindre 

jusqu'à 40 mètres de hauteur et qui pousse principalement dans les montagnes de l'Atlas en 

Afrique du Nord. L'huile essentielle de cèdre de l'Atlas a une odeur boisée et chaude et est 

souvent utilisée en aromathérapie pour ses propriétés calmantes et apaisantes. Elle est 

également utilisée dans les produits de soins personnels pour ses propriétés antiseptiques et 

astringentes (Riotte, 2017). 

Cette huile essentielle est une fongicide efficace, non phytotoxique. Elle est constituée 

principalement de cétones sesquiterpéniques et d‘alcools terpéniques, le β-himachalène est 

son constituant principal, présentant une activité anti-inflammatoire reconnue (Fidah, 2016), 

en plus d’être antifongique, l’huile essentielle de cèdre de l’Atlas a des propriétés 

antioxydantes, anti-inflammatoires et antiseptiques, c’est pourquoi elle est utilisée dans les 

lotions antipelliculaires à raison de 10 gouttes dans 30 ml de mélange (Vican, 2009). 
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                       Figure 14 : l’huile essentielle de Cèdre de l’atlas (Originale, 2023)    

 

 2.1.1. Composition chimique de l’huile essentielle de Cèdre de l’atlas   

(Aberchane et al, 2003) : 

 Sesquiterpènes (50-75-80%) : himachalènes 

 Sesquiterpénols (3-15 voire 30% selon les sources) : atlantol 

 Cétones sequiterpéniques (3-12%) : atlantones 

 Oxydes sesquiterpéniques (1%) : himachalénoxyde 

 

     2.2. Huile essentielle de l’Arbre à thé :  

Connue sous le nom d'huile essentielle d'Arbre à Thé, ou huile de Melaleuca, est une huile 

essentielle obtenue en cuisant à la vapeur les feuilles et les extrémités des rameaux de 

l'arbre à thé (Melaleuca alternifolia, une plante distincte de l'arbre à thé) (Coulombier, 

1900). 

C'est une huile volatile, de couleur jaune pâle, d'odeur balsamique, légèrement épicée, qui 

renferme plus d'une centaine de substances dont de nombreux monoet sesquiterpènes 

(Laurain et al, 2019). 

Son utilisation s'est très largement répandue ces dernières années car la découverte de ses 

bienfaits à l'échelle de l'aromathérapie est relativement récente. Il est principalement 

composé d'alcools terpéniques : terpinène-1-ol-4, des monoterpènes tels que l'alpha-

terpinène et le gamma-terpinène. Il possède une large gamme d'effets avec des propriétés 

anti-infectieuses, anti-parasitaires, immunostimulatrices, cicatrisantes, anti-

inflammatoires, antioxydantes et surtout antifongiques. Il est utilisé, entre autres, pour 

traiter diverses infections, les mycoses (peau, vagin, tube digestif et bouche), les piqûres 
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d'insectes, les démangeaisons ou encore pour améliorer l'hygiène bucco-dentaire (Velé, 

2015). 

 

 

 

 

 

2.2.1. Composition chimique de l’huile essentielle Arbre à thé (Laurain-

Mattar et al, 2019) : 

La composition chimique de l’huile essentielle de Melaleuca alternifolia a été rapportée dans 

plusieurs études. 

 Sesquiterpènes (5 à 10 %) : 1 %Aromandrène, 1 % de viridiflorène 

 Monoterpènols (45 à 50 %) : 41 % de terpinène-4-ol 

 Monoterpènes (30 à 40 %) : 22 % de gammaterpinène, 2 % de para-cymène 

 Sesquiterpènols (< 2 %) : globulol 

 

3. Matériel biologique (animale) : 

      3.1 Présentation du lieu de travail : 

Tlemcen est située à l'extrême nord-ouest de l'Oranie à l'ouest du pays. Elle occupe une 

position stratégique importante en Algérie. Elle couvre une superficie de 40,11 km². 

Tlemcen est délimitée par :  

 La mer méditerranéenne au nord 

 La frontière Algéro-marocaine à l’ouest 

 Le reste des communes de Tlemcen à l’est 

Figure 15 : l’huile essentielle de l’arbre à thé (Originale, 2023) 
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 Enfin les commune de l’atlas tellien au sud 

 

La wilaya est constituée de trois zones géographiques qui se succèdent : une zone 

montagneuse, une zone de hautes plaines qui constitue la majeure partie de la wilaya et une 

zone steppique. 

 

 

 

 

 

     3.2 Choix de la zone d’étude :  

Les larves ont été récupérées à l’aide d’une petite épuisette d’aquarium d’une eau stagnante 

au niveau d’une cave d’un bâtiment situé à Bouhanak Tlemcen. 

Le gite est constitué d'un réservoir à faible débit alimenté par des fuites provenant des 

conduites d’eau potable. Critères pris en compte lors de la sélection de la station 

d'échantillonnage des larves de Culicidae étaient basé sur la représentativité, l'accessibilité, 

la persistance et le non-traitement des larves.  

 

 

 

Figure 16 : Situation géographique de Tlemcen (Anonyme, 2020) 
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Echantillonnage des larves : 

L'échantillonnage des larves de Culex pipiens se fait généralement en utilisant une épuisette 

pour prélever des échantillons d'eau stagnante. Les larves sont ensuite élevées dans des 

conditions contrôlées, généralement dans des boîtes en plastique contenant de l’eau ou des 

réservoirs en laboratoire, Les boîtes sont maintenues à une température constante et à une 

photopériode régulière pour assurer une croissance uniforme des larves. 

    3.4 Identification entomologique : 

Nous avons bien utilisé la technique de préparation de Matile et ça consiste a identifié 

seulement les larves du quatrième stade qui se définie comme stade optimal pour l'activité 

larvicide. À ce stade, la larve est plus active et plus susceptible de consommer les produits 

chimiques larvicides. Les produits chimiques larvicides sont souvent utilisés pour contrôler 

les populations de moustiques en tuant les larves avant qu'elles ne se développent en adultes. 

Figure 17 : Lieu de prélèvement (Originale, 2023) 
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Les larvicides peuvent être appliqués directement dans l'eau où les larves se développent, 

tels que les étangs, les fossés et les canaux. 

 

 

 

     3.5 Matériels utilisés au laboratoire : la methode +++ 

La micropipette pour la mesure des doses d'huiles essentielles utilisées dans les différentes 

expériences. La pince et une seringue. Les boîtes de pétri pour réaliser la totalité des essais 

à différentes concentrations avec les deux huiles testés ainsi que l'essai témoin des récipients 

remplis d'eau contenant les larves de moustique ( l'eau contenant les larves provient du lieu 

de récupération de ces dernières ).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      3.6 Détermination de la concentration de chaque dose : 

La différente concentration utilisée pour chaque huile essentielle des deux plantes choisies 

à savoir Cedrus atlantica et Melaleuca alternifolia, nous avons utilisé 5 doses différentes. 

Figure 19 : Matériel utilisé au laboratoire (Originale, 2023) 

Figure 18 : Larves Culex pipiens, quatrième stade (Originale, 2023) 
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Nous avons mis les larves de Culex pipiens dans des Goblet d’une contenance de 99 ml. Le 

suivi de mortalité des larves a été quotidien pendant 4 jours. Le nombre de répétition pour 

chaque concentration était de 3 fois.  

 

 

  Tableau 1 : Les doses utilisées  

La dose en huile 

essentielle 

Nombre de 

répétition 

Alcool Quantité d’eau 

par Goblet 

Nombre de larves 

par Goblet 

1 µl 3 fois 1ml 99 ml 6 larves 

3 µl 3 fois 1ml 99 ml 6 larves 

5 µl 3 fois 1ml 99 ml 6 larves 

7 µl 3 fois 1ml 99 ml 6 larves 

9 µl 3 fois 1ml 99 ml 6 larves 

 

      

 

                 Figure 20 : Essais avec l’huile essentielle de Cèdre d’atlas (Originale, 2023) 
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                Figure 21 : Essais avec l’huile essentielle de l’arbre à thé (Original, 2023) 

 

 

4. Expression des résultats : 

       4.1 La mortalité corrigée :  
Chaque dose a été soumise à un dénombrement des larves mortes pendant 4 jours 

consécutifs. Le dernier jour, le dénombrement a été effectué après 48 heures. 

La mortalité observée a été corrigée à l'aide de la formule d'Abbott (Abbott, 1925). 

 

La mortalité corrigée en pourcentage (Pc) a été calculée à l'aide de la formule suivante :  

Pc = (Po - Pt / 100 - Pt) x 100 

Po : représente la mortalité observée dans l’essai. 

Pt : La mortalité observée au témoin. 

 

  4.2   Calcul de la DL50 : 

Finney (1971) a utilisé la méthode des probits pour calculer la DL50, qui correspond à la 

dose létale pour 50 % de la population d'insectes. 

 Les pourcentages de mortalité ont été transformés en probits, puis une régression du 

logarithme de la dose en fonction des probits des mortalités a été effectuée à l'aide du logiciel 

MINITAB (version 12) pour déterminer la DL50 pour chaque huile essentielle. 
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   4.3 Calcul de TL50 :  

Le TL50, ou temps létal de 50% de la population d'insectes, a été calculé à l'aide de la 

méthode des probits (Finney, 1971). 

Les pourcentages de mortalité corrigés ont été convertis en probabilités, puis une régression 

log de la durée d'exposition (en jours) en fonction de la mortalité a été effectuée à l'aide du 

logiciel MINITAB (version 18) pour déterminer le TL50 des populations d'insectes, en 

utilisant une dose moyenne de 5 μl. Cette méthode a permis d'évaluer la toxicité relative des 

différentes huiles testées contre les larves de Culex pipiens. 

   4.4 Analyse statistique des données : 

Une analyse de la variance (ANOVA) à deux facteurs a été réalisée pour évaluer les résultats 

obtenus en utilisant le test statistique ANOVA 2 Factoriel (Dagnelie, 1975). Cette analyse a 

permis de déterminer l'effet de deux facteurs, à savoir la dose en huile essentielle et la durée 

d'exposition, sur la mortalité des larves. L'analyse statistique a été effectuée à l'aide de 

Microsoft Office Excel 2007. 
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CHAPITRE 4 : RESULTATS ET DISCUSSION 
 

Ce chapitre traite les résultats et les discussions sur la recherche d’activité Larvicide aux 

huiles essentielles de Cèdre de l’atlas et arbre à thé À propos des larves de Culex pipiens. 

1. Etude de la toxicité des huiles essentielles de Cèdre de l’atlas et 

l’arbre à thé sur les larves de Culex pipiens : 
Des essais toxicologiques ont été réalisés sur les larves du Culex pipiens pour évaluer l'effet 

larvicide des huiles essentielles de cèdre de l'Atlas et d'arbre à thé. 

1.1  Etude de toxicité d’huile essentielle de cèdre de l’atlas à l’égard 

de Culex pipiens : 

Nous avons effectué 3 répétitions pour chaque dose soit un totale de 15 répétition pour 

l’ensemble. La contenance de chaque Goblet était de 6 larves d’où un totale de 18 larves 

pour chaque concentrations et 90 larves pour l’ensemble des répétitions. 

Le taux de mortalité observé est représenté dans l’ensemble de figure et tableau suivant : 

Tableau 2 : Mortalité des larves de Culex pipiens par l’huile essentielle de Cèdre de 

l’atlas  

  1 µl  3µl  5µl  7µl  9µl  

1er jour 94,44 77,78 88,89 100,00 72,22 

2 jours 94,44 100,00 100,00 100,00 72,22 

3 jours 94,44 100,00 100,00 100,00 72,22 

4 jours 100,00 100,00 100,00 100,00 77,78 
 

On observe que l'huile essentielle de cèdre de l'Atlas a une forte toxicité contre les larves de 

Culex pipiens à toutes les doses testées. Les résultats montrent que la dose de 7 µl est la plus 

efficace, avec une mortalité de 100% des larves dès le premier jour et jusqu'à la fin de 

l'expérience.  

Les doses de 3 et 5 µl ont également montré une forte toxicité, avec une mortalité de 100% 

des larves à partir du deuxième jour. Cependant, la dose de 1 µl a montré une mortalité de 

94,44% des larves chaque jour, mais n'a pas atteint une mortalité de 100% avant le quatrième 

jour.  

La dose de 9 µl a montré une toxicité moindre, avec une mortalité de 72,22% des larves le 

premier jour et une mortalité de 77,78% le quatrième jour. 
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Les résultats du tableau précèdent nous ont permis de tracer les histogrammes de la figure22 : 

 

 

 

Selon le facteur dose d’huile essentielle de Cèdre de l’atlas, nous remarquons une variation 

hautement significative entre les taux de mortalité. 

Selon le facteur duré d’exposition, il n’existe pas une différence significative entre les taux 

de mortalité des larves. 

 

1.2 Etude de toxicité d’huile essentielle de l’arbre à thé à l’égard de 

Culex pipiens : 

La mortalité des larves par l’huile essentielle de cèdre de l’atlas est représentée dans 

l’ensemble de figure et tableau Suivant : 

 

Tableau 3 : Mortalité des larves de Culex pipiens par l’huile essentielle de l’arbre à thé  

 1 µl 3µl 5µl 7µl 9µl 

1er jour 77,78 22,22 72,22 50 88,8888889 

2 jours 77,78 33,33 94,44 66,6666667 94,4444444 

3 jours 83,33 33,33 94,44 66,6666667 100 

4 jours 88,89 38,89 94,44 66,6666667 100 
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Figure 22 : Evolution de la mortalité des larves de Culex pipiens fonction du 

temps et des doses en huile essentielle de cèdre de l’atlas 
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Les résultats montrent que l'huile essentielle de l'arbre à thé a une toxicité variable contre 

les larves de Culex pipiens en fonction de la dose testée. 

 Les doses de 5 et 9 µl ont montré une forte toxicité avec une mortalité élevée des larves, 

tandis que les doses de 1, 3 et 7 µl ont montré une toxicité moindre.  

Les résultats du tableau précèdent nous ont permis de tracer les histogrammes de la 

figure23 : 

 

 

Selon le facteur dose d’huile essentielle de l’arbre à thé, nous remarquons une variation 

hautement significative entre les taux de mortalité. 

Selon le facteur duré d’exposition, il existe une différence significative entre les taux de 

mortalité des larves. 

 

2. Comparaison de la toxicité des huiles essentielles : 

     2.1  dose létale pour 50 % de la population (DL50) : 

La conversion de la mortalité corrigée des larves après deux jours d'exposition en probits et 

la régression de ces données sur le logarithme de la dose d'huile essentielle donne les 

résultats suivants : 
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Figure 23 : Evolution de la mortalité des larves de Culex pipiens fonction du temps et des 

doses en huile essentielle de l’arbre à thé 
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Cèdre de l’atlas : 

 

 

 

Arbre à thé : 

 

 

 

 

Figure 24 : Droite de régression (d’ajustement) Log doses en huiles 

essentielle de cèdre de l’atlas / mortalité (probits) des larves. 

Figure 25 : Droite de régression (d’ajustement) Log doses en huiles 

essentielle de l’arbre à thé / mortalité (probits) des larves. 
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Tableau 4 : Valeurs de DL50 après 4 jours d’exposition aux HE : 

 

 

 

 

 

 

 

 

   2.2  Le temps létal pour 50 % de la population (TL50) : 

Cèdre de l’atlas : 

 

 

Huiles essentielles 

 

Equation de régression 

 

DL 50 

 

Cèdre de l’atlas C2= -0,968 + 0,08841 C1 

 

3,18 µl 

 

Arbre à thé 

 

C2= 5,329 + 0,758 C1 

 

0,36 µl 

 

Figure 26 : Droite de régression (d’ajustement) Log durée d’exposition aux 

huile essentielle de cèdre de l’atlas / mortalité (probits) des larves. 
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Arbre à thé : 

 

 

 

 

Tableau 5 : Valeurs de TL50 après 4 jours d’exposition aux HE 

 

Huiles essentielles 

 

Equation de régression 

 

TL 50 

 

Cèdre de l’atlas 

 

C2= 6,536 + 3,152 C1 

 

0,32 jours 

 

Arbre à thé 

 

C2= 5,747 + 1,669 C1 

 

0,35 jours 

 

 

 

 

 

 

Figure 27 : Droite de régression (d’ajustement) Log durée d’exposition 

aux huile essentielle de l’arbre à thé / mortalité (probits) des larves. 
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Discussion : 

Plus de 2000 espèces végétales ont une activité insecticide connue à ce jour, grâce aux 

principes actifs contenus dans toutes les parties de la plante, y compris les feuilles, les fruits, 

les fleurs, les racines et l'écorce. Ces principes actifs peuvent également avoir des propriétés 

antimicrobiennes, antifongiques et antivirales (Tennyson et al., 2012). 

Nos résultats ont montré que les huiles essentielles de cèdre de l'atlas et d'arbre à thé ont un 

effet larvicide remarquable par rapport au témoin, qui n'a montré aucune mortalité des larves 

après 4 jours d'exposition. 

Les résultats obtenus révèlent un effet toxique, l'huile essentielle de cèdre de l'atlas a montré 

une efficacité à 100% sur la mortalité des larves de Culex pipiens, sauf pour la dose de 9 µl 

qui a induit une mortalité de 76% après 4 jours. Pour l'huile essentielle d'arbre à thé, le 

maximum de mortalité observé était de 93,3% pour les doses de 5 et 9 µl. 

Une autre étude menée par Mazouni, 2023 dans la région de Tlemcen, montre que l'huile 

essentielle de la citronnelle a engendré un maximum 100 % de mortalité totale sur les larves 

du Culex pipiens au bout de 72 heures en utilisant la concentration 7 et 9 µl. 

L'étude de Boukhrisen en 2010 au Maroc a montré que l'extrait aqueux de Rosmarinus 

officinalis avait une activité toxique sur les larves de Culex pipiens. Le taux de mortalité le 

plus élevé était de 17,06% après 24 heures, avec une concentration de 0,025 mg/ml. 

Les résultats des deux plantes étudiées dans la présente étude, le taux de mortalité des larves 

de Culex pipiens le plus élevé correspond à ceux exposés au Cèdre de l’atlas. À partir de 

cette étude on peut conclure que plus la dose et la durée d’exposition augmentent l’effet 

larvicide sera plus efficace et ceci durant toute la durée d’exposition qui était de 4 jours.  
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En Algérie les moustiques (Culex pipiens) présentent une source de nuisance importante 

dans les milieux urbains et sont vecteur de plusieurs maladies parasitaires graves.  

La lutte chimique malgré son efficacité, elle présente plusieurs inconvénients notamment 

ceux liés à la pollution de l’eau et de l’air.  

L’utilisation des huiles essentielles à fait l’objet de plusieurs travaux de recherche, 

notamment pour la lutte contre les insectes parasites. Cette méthode s’est avérée plus 

efficace et plus économique. 

Notre étude s'est basée sur l’utilisation de deux huiles essentielles extraites d'un arbre 

forestier (Cedrus Atlantica) et d'une plante aromatique (l'arbre à thé) afin de tester leur 

efficacité sur la mortalité des larves de Culex pipiens. 

Les deux huiles ont été testées à cinq doses différentes et durant quatre jours, elles avaient 

toutes les deux un effet larvicide important. 

La mortalité des larves a été observée dès le premier jour pour les deux huiles avec un 

pourcentage de 100% pour l’huile extraite du Cèdre de l’Atlas et 88% pour celle extraite de 

l’arbre à thé. 

La dose létale de 50% des larves a été de 0.36 ul pour l'huile de l'arbre à thé est de 3.18 ul 

pour celle du Cèdre de l’Atlas. 

Le temps nécessaire pour la mortalité de la moitié des larves était d'une moyenne de 0.35 

jours pour l’huile de l'arbre de thé et seule de 0.32 jours pour celle de l’Atlas. 

Nous souhaitons à ce que d'autres recherches soient menées en utilisant les mêmes huiles 

dans le même domaine, mais sur différents types d'insectes, afin de généraliser l'effet toxique 

de ces huiles sur un grand nombre d'insectes nuisibles. 
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